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LA rIgtLILTTS DUf VIVANT

Cuhillo ce r&i-.tait Plus. sa pýrte de sang l'avait calmé.
'fi Pouv. oir de blirtqtaita ou 'pisit,- sin-coer, en le btrl4aot.

Tout lui dia, -à peu 'è-:dfrun et le plan- di -Louit
0le-ruuoat, ai siwplàe it >1 compliqué à lm fuies, dont il ne voy ic
pan bien tous lusi maoyens d'eVxêoutson, excitait à prd3enu. sas cuti-

-Rappelle:oi, fit. le vieux forgit, ce que je to dipais hier:
je guette une occaisîou, et la *preuiidô- qui ma ptiésentora, je la
*aàieirai aux eh veuix 1 L'orca,4ion d. vait tmpp-ler, pari. 1', le
marquis dii Ktudod. Aiiitô& 4c je la!i rcowuuu, j'ai vu ci qu'il
y avai -à f 41rei

a Tu couiprende qu'il tu'. Ptc eté bien. facile, dèi qup j-i Pue
que j'étais i n face de mon âscuivo dlàf.* ; '1é4.qiao j".-u- co' 9 t le
rowan dont noe &anes fre les prituipaux p-raonta-ge-, de tu r
Co %riete tu4klds, istÙoOà*oai ère et 4xisd énergie. M si. j - vouliu:',
d'abord, vûteudre -ýo et bouchbi le rdéit dt et vtu tut ère', -it des
zè'ru ignorei r.soutenu déaai imapie tmo, '-t tu devais euteu-lre ce
récit, siven moi, pour Id g-atv.r dan4 ta wéd.uuir.', pour te rappe-
1er, ait bea-omîsà oe que j*'aur«iý pu oublier.

a f Eu arrivatit à B.i. nu.-Ayrt a, j'avais apprîn la mort do -la
suartqutua. Tout.la->iliu tu parlait, tout la vile la pleurait. Je
ni'a.,eurai que prrouite ne tiuulçsnuair. la vérité, ne tie doutait
qu'il y i qt làAut w' urire, un crime. On ignorait iab.olu3' ut la
ptrtiuaié et. lu iô. du tusiquis. Tu Bute coutiuaent j'ai counh-
gelé ecu judttiuté, elt par quelle ruse je.lai amn né à un aveui
qu'il ce pouvait plus retirer.

ý Pourquoi ne i. tu pas prévenu de cet. horrible mial-
heur ?

-Pèrce que.tu n'aurais plus rien écouté... Parce que je
voulais, d'autre pa!t, que tu en entendîraa le récit de la buutbe
de eclu qui i-p était l'auteur. Ptee qu'a je voulà,14, comiptant
sur sa fureur et ta.iQf de Vengeance, qu'il péitc de tu main.

Cutbîllo Be aculeva sur un coude.
-t.,h 1 je te counais, mon boa, poursuivit Clermont. Ayant

besoin de. toi, j'!ivais liez ' u de te couaprom. tirs dans l'action, de
telle f.gon q4 tu liisdes mon complice, et le Plus eowiprowis.
Sans cis, à thaqui luttant, tu f irais le dégoffié, e-t tu twrnacte-
rais, de fil.r mnltre ses dùilî.m; tandis que je le tirait, et qu'il y
a, dé--orwaipi, un nouveau lien entre noud. J'ai réussi Il n"y
a plu. qu à rtouiter.

.t Ta reffewblance aven le marquis uet cemplète. Tu stis as
vie, tu ais tSe papiers, et je postè le, de mon coiê, ayant vécu près-
du lui, et. th z lui, milile rue. iudtUentï etàzeutlid.

si Quatd on ticouvera it-on corpa, plu3 ou moins- dédfIttré par
les coups dc bco died oisea*ux de proies, o*tàst ton acte mortuaire

a jean i'rarcau, dit. Cuchlo, est liai. Vive le marquiti Pitul

de Kaudo.,
* .- Que veux tu don" faire?
-Neus almus Oier à.travers' la pss.paggoIIe:;ôd.

la Ilsta, i.ou* eumparer du'é barque, travura'er tu ficuve...*I 11ta
cluqiuaîisi k sou è1tct du large I.mliesu- avous îses -camsé eur
legs cauOi.5 du 1 i t' pour ce, pas nue ifrfayer de ai-peu ; et,
d'aliturr, oxe~t Lucius ppuibloe e'..uiî dougercux que du Cuir de

q à.ouâ abordetons, Eoi'. curla c8i6 du Brisil, soit air la

cote de I'Ui ugutq. Nî'us gitzoeron i Mo atvideo. et là, UQUà nou
"sbafqtfrronue. pour l'l4crope.,

-3ilbis., i on po4fuiaiat le malqui. potar sà'avir assuisi.

-'Pourceloi Tuul;I eonÏtituer ii yser'onnalit4. 'fi nut
* ps ouu.àBunoj.Arei~-fiil ~'-~dque trente ait heures,

saii go *abîierÏwsôn titru'iit de'oob nom, Il a fiAi dans le catupo,
sang que peràoaaïe'e rOi et plit suivroeetrace. C'eàt-plu4ôrwoi
qu'on acu-4tra.; umol, ton compagnon qui vaii dîsparattre, en
laiseanî toucorps aur lis sable.

-Cetvrai... nmais alor...,
-A qr, j, vais eh agtr-.wa t4to. Fie toi à moi pour celai1

Me, f.briq-se'r u&ftux pa'pler tout à fait ce %ô& e... tui sais que
Ji m'y i'nend'...

-Oh 1, oui 1
.- Et, usupprimaer a Lisas Cliermont, à tomme taon' vecoui de

supprimer a Ouebsill'o a Ceci fCait, ca'est-à.dlre dents un muois ou
deux, qubn'i la bàrbt.er'. pousài6e9, quand nous aurons biun étu.
dié no-i tôtis, ncous déber4qu..rous tu Europe. Là, cette n'nos
.p'oiiroIis qutlqurs papiers in.lîsip"uasables. icie dît tu*riag, acte
de uat&.aaloe du as fitile.. dis tuil. et ou partoug pour la

->uanoua ýs-rôèa -i-rables, mieux cela vaudra, car le
Marquise était rutuut SanS reaiz.oeuiedt. ,

-Sens doute. Maisa eôàt- expliquer ta ptr4senoe?
-T'aà eas cénad m'avroir reeontré, pauvre prufc&".ur, à la

Plasa... Jd L'iQI'ei eaiivé 14vi. et la recotoaifflùne t'aurai
engagé à ule-ramen-er.

-Aprd- ' Qu'eat-cg que cela te rapporte?
-Eh i mou bon, la boure des ami- tu notre bourse, et le

compte p ui-ser uue f gon dans la tienne. N~us neront riche enucrn.
blo ou prdu4.eeua§bls.

-- J. couiprendit.
-T-êe bi'en. Nous lious pré-enterons au ehfiteau de Kandès.
-Et e père ?
-1l e.t aveugle I
-Et la fitles ma femoiselle Annsette?1
-Elle n'a jitaak vu le marquis.
-Et les Pl.yeaus. les &. rViteurs, l'a amis, les voisinua?
.- I. y a visigt au.& que le marquis d'a remis les plida dans

le paye. Je le~ lui ai deaaodL.'
-Mais toi. on l'y conokit
-Allonge done I- à y siel resté trois M418 il y'-viogt aine,

aussi. Dep'.i4, J'ai cliaogi.. et je me-cbangerai encore.
rWSuleLiet, je tue rappeilo lae b4wau comme si. je l'irais

quitté hier. Je teau dertainerai-le plan. Tu Cituaitcrts avea moi,
car tu d.ot. y rentre corawe danes nes mai.on connue.

-Miet qui te prouve qu'on en a pas modifié lca'agenetcents
intérieures?

-Qu'importe?7 cest te -chiteau il d'autrefoiu 1. que -tr -dois
connattr-, no à celui a d'aujourd*hui. a

-Cest vrai. Miais le due toi chassera.
-Non. Tu reviendera =u fila repenitt... It-est vieux... Il set&

hiïtieux âé pario .nutr.
nýt, e le prouve.

-Tas fille, asu be>oin. plaidira peur tél.
-i moins qteclle.a'ait dt4 élevée djans Io mé6prisai là baine

de ion ti etehrtir.tleiei.etrdr a
-90 tout-u tura tesýh
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